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Mes Bien-aimés Frères ! 
 
Quand je nous vois rassemblés si nombreux pour la création de l’Alliance, j’ai foi en 
notre avenir. En dépit des menaces, des pressions et des mensonges, vous avez eu le 
courage de vous lever pour répondre à l’appel de l’histoire de la franc-maçonnerie 
universelle. Vous avez eu le courage de venir pour ne plus continuer à subir  les dérives 
en tous genres d’un bateau ayant oublié sa route et  son cap. Vous avez été les premiers. 
Vous êtes les fondateurs – nous sommes les fondateurs -  et bientôt vont nous rejoindre 
tous les Frères qui auront perdu leurs dernières illusions.  
 
Par cet acte libre et responsable,  nous nous sommes mis au cœur de la renaissance de la 
maçonnerie traditionnelle et régulière dans notre pays.  N’oublions pas pour autant ceux 
de nos frères qui sont allés s’inscrire dans des obédiences étrangères amies. Il faut leur 
faire comprendre que leur vraie place est également parmi nous.  
 
Mais ne nous trompons pas. En dépit du travail déjà réalisé, nous allons vivre des 
moments exaltants  mais difficiles. Il va falloir construire  la truelle à la main et l’épée au 
côté. Ceux qui voulaient nous voir plier, renoncer ou disparaître vont tout faire pour tuer 
l’espoir que nous sommes en train de faire naître. D’autres qui auraient bien « voulu 
oser », mais n’en avaient ni la capacité ni la volonté,  vont nous critiquer  en proposant 
d’autres alternatives plus ou moins chimériques recouvrant des intérêts particuliers. 
Enfin ceux qui n’ont jamais voulu rien faire, en adeptes du principe profane de 
précaution, vont consciencieusement nous diffamer pour justifier leur attentisme et leur 
passivité. 
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Mes frères, il est temps de tourner la page d’une dure bataille contre des gens pour qui la 
fraternité n’était qu’un camouflage et la liberté de penser et d’agir un mot à sens unique. 
Il est temps de construire notre avenir maçonnique en montrant aux Frères sur toute la 
surface de la  terre combien nous sommes attachés à la régularité et au respect de la 
tradition. Il est temps d’affirmer la réalité de nos pratiques et notre authenticité face aux 
critiques de nos adversaires. Il est temps de retrouver le chemin des Loges, en quittant 
les rives de la contestation.  
 

C’est le moment de démontrer que nous ne sommes ni un Grand Orient ni une copie de 
notre ancienne Obédience. Il faut rappeler que les Loges constituées en associations sont 
la pratique normale dans quasiment toutes les Grandes Loges continentales. Il est 
l’heure  de démontrer que nous ne sommes pas une fédération de Rites. Chacun d’eux 
fait partie de la Grande Loge avec des responsabilités identiques quel que soit le nombre 
de ses adhérents mais aucun d’entre eux ne la dirige. C’est dans cet esprit que nos 
relations avec les juridictions  vont se développer dans le respect de la souveraineté et 
de l’indépendance de chacun.  
 

Contrairement aux affirmations de certains, l’ambition de notre Grande Loge n’est pas 
de favoriser l’hégémonie d’un Rite. Par contre nous savons comme tous les vrais 
maçons, qu’un rite ne peut se propager que dans sa pureté, en dehors de tout amalgame. 
Chez nous  la pluralité des Rites dans leur spécificité sera la source d’échanges fructueux 
et productifs. Si nous respectons ces éléments fondateurs traditionnels, la force sera 
dans le cœur de chacun d’entre nous pour travailler et  développer nos connaissances. 
Soyons clair, c’est par l’œcuménisme des rites que nous  assurerons l’homogénéité de 
l’Alliance et garantirons la liberté de conscience de chacun des frères.   
 

 Nous  avons bénéficié du formidable travail réalisé par tous ceux qui, bénévolement, se 
sont mobilisés depuis des semaines pour rendre possible aujourd’hui ce qui paraissait 
impossible. Ils méritent toute notre reconnaissance. Remercions-les et saluons 
particulièrement ceux qui ont étudié les Grandes Loges européennes  pour prendre dans 
chacune d’elles ce qui nous permettra d’éviter les dérives et les abus dont nous avons 
tant souffert.  
 

Retenons aussi que les statuts, règlement général et constitution qui viennent d’être 
approuvés devront encore être améliorés à l’usage. Bien que nous ayons mis en place 
des contre-pouvoirs de tous ordres il va falloir sans nul doute préciser certains textes, 
approfondir certaines règles, corriger des erreurs, formuler des oublis. C’est ainsi que 
notre Grande Loge pourra  répondre chaque jour un peu plus à notre espérance et  au 
plan que nous avons tracé. 
 
Après ces années de plomb où, victimes de l’image d’une certaine obédience, nous étions 
regardés comme des suppôts d’un affairisme politisé, il faut revenir à la vraie 
maçonnerie. Celle où la sélection ne se fait pas par le niveau des capitations, les dorures 
du tablier, ou l’emphase du titre. Celle où l’on ne fait pas une deuxième carrière mais où 
l’on se dévoue au service des Frères. Celle où le Grand Maître, gardien de l’harmonie de 
la Grande Loge et garant des valeurs de la Maçonnerie traditionnelle, reste dans sa 
mission. Celle dans laquelle, comme dans le poème de Kipling ,on s’appelle tous mon 
frère  car au delà des origines et des cultures on parle le langage du cœur. Il est temps de 
retrouver nos fondamentaux car nous n’avons pas perdu que la parole durant ces 
dernières années. 
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On ne devient pas franc-maçon pour trouver des satisfactions d’amour propre ou 
détenir un pouvoir que l’on a raté dans sa vie professionnelle. On ne devient pas franc-
maçon pour  faire des affaires en tous genres.   
On devient franc-maçon pour aller plus loin dans la connaissance de soi,  dans la 
quête de l’absolu, dans la compréhension du monde éternel qui nous entoure. 
 
Dans le cocon de nos loges travaillons à un avenir meilleur porteur d’espérance et de 
fraternité. Ayons pour ambition que chacun de nous retrouve  la sérénité nécessaire 
pour qu’à l’extérieur on reconnaisse à sa sagesse un vrai fils de la Lumière. Dans un 
monde désemparé par les crises et les mises en cause nous devons être un phare et un 
point de repère pour ceux qui cherchent comme pour ceux qui sont désorientés.  Loin de 
tout dogmatisme et de toute contrainte, pratiquons la vraie solidarité. Tendons la main 
et ouvrons des pistes pour que chacun de nous puisse trouver sa voie et mieux vivre son 
humanité avec l’aide de tous ses frères. Le travail du maçon ne s’arrête jamais. 
 
Tous nous avons rêvé de l’Alliance. Tous nous nous avons voulu cette Grande Loge 
à l’image de celles imaginées par nos aïeux pour nous permettre de mieux vivre 
dans le monde sans tout lui abandonner. Loin d’un matérialisme qui n’apporte rien, il 
faut rechercher nos valeurs avec l’aide des landmarks. Loin de la pensée unique, notre 
quête du principe, en privilégiant l’esprit, nous fait remonter aux sources de la 
Connaissance : celle qui  ouvre les portes de la vraie fraternité et de la tolérance.  
Il faut apprendre à aimer l’autre qui est notre miroir en dépit de ses différences et 
savoir pardonner à ceux qui n’ont pas eu la chance de savoir faire des choix.  
 
La pratique régulière de nos Rites nous pousse à abandonner le paraître  pour retrouver 
l’humilité  et avoir le goût du travail sur soi pour découvrir l’être en nous. En travaillant 
sur nous même avec l’aide de nos Frères, que l’on soit théiste ou déiste,  poussière 
d’étoile ou grain d’éternité, on prend conscience peu à peu de la richesse de notre 
temple intérieur.   
La Lumière qui s’infuse en nous ouvre le chemin de l’esprit. Elle fait renaître la foi 
dans l’homme, l’espérance dans l’avenir et cette pratique de la charité qui nous 
différencie du profane. 
 
 
Mes Frères, vous m’avez désigné pour assumer la charge de Grand Maître. Plus qu’un 
honneur auquel je suis sensible, je le ressens comme un devoir impérieux envers vous 
tous.  Après avoir eu l’honneur de mettre ma personne au service de mon pays vous me 
donnez l’obligation de mettre mes idées au service des autres. J’ai le devoir de mettre 
notre Grande Loge sur la voie de la pérennité dans le respect de la régularité et de la 
pratique de nos Rites.  
 
Soyez sans crainte ! Je ne serai ni un gourou ni un petit caporal. Cela ne pourra d’ailleurs 
plus  jamais être possible car nous avons limité les pouvoirs et la durée d’exercice de 
cette lourde charge afin que personne ne puisse y prendre racine. Avec  le collège de 
Grande Loge, l’aide et les avis des différente instances  élues et désignées sur le plan 
administratif et maçonnique, je vais m’attacher à faire fonctionner l’obédience de 
manière optimale  pour que nous puissions travailler sans relâche dans la sérénité et le 
silence de nos loges.  
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Parallèlement, avec l’aide et les conseils  de  Frères reconnus et estimés,  je vais 
m’attacher prioritairement durant mon mandat à nous faire reconnaître par les Grandes 
Loges étrangères.  Pour cela, nous devons faire nos preuves et combattre les mensonges 
répandus par ceux qui nous haïssent pour avoir dit la vérité et rappelé la route à suivre. 
Pour ce chantier j’ai besoin de vous. C’est pourquoi je demande à tous ceux qui ont des 
relations fraternelles avec des dignitaires de Grandes Loges étrangères de se faire 
connaître pour contribuer et participer à l’équipe qui va gagner cette étape 
fondamentale pour notre futur. 
 
Permettez-moi, à ce propos,  de saluer ici les Frères représentant officieusement des 
Grandes Loges étrangères qui sont venus à Tours participer à nos travaux. J’espère, lors 
de nos prochains Convents, pouvoir les accueillir avec tous les honneurs dus aux 
Grandes Loges qui nous auront reconnues  et à leurs garants d’amitié.  
 
Mes Frères, en ce jour solennel pour la Franc-maçonnerie régulière ayons tous une 
pensée pour ceux qui dans l’histoire ont su affronter l’incertitude pour défendre une 
certaine idée de la franc-maçonnerie. Je pense à Edouard de Ribaucourt et ses 
compagnons dont l’Anglaise 204 en 1913. Je pense à Charles Riandey et Marcel Cerbu en 
1965. Je me souviens  d’Alexandre de Yougoslavie et de mon frère d’armes Pierre Marion 
qui les premiers ont dénoncé les dérives émergentes de l’Obédience que nous venons de 
quitter. Comme vous tous, j’ai vécu le refus de subir et constaté la rébellion de nombreux 
Frères et les sanctions qui ont suivies. A chacun il a fallu du courage pour se lever contre 
l’arbitraire, pour abandonner la quiétude de la facilité, pour retrouver les valeurs chères 
à nos frères de la Royal Society  de Désaguliers à Anderson ou de Robert Moray à Isaac 
Newton. 
 
Dans la ligne et le respect de leur souvenir et forts de leur héritage,  il nous appartient 
dorénavant d’assumer notre filiation dans le cadre de l’Alliance.  
Comme disait les philosophes de la Grèce antique : «l’avenir sera comme nous le ferons 
car là où il a une volonté il y a un chemin ». 
Il ne nous manque pour cela ni la volonté, ni le courage et nous sommes fiers d’être 
francs-maçons. 
 
Que le Grand Architecte de l’Univers nous vienne en aide ! 
 
 
 


